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Homélie du deuxième dimanche du temps ordinaire C-2019 

Éduc-alcool n’avait pas encore été inventé. 

Imaginez un peu ! Six cuves de 100 litres. Cela 

correspond à 800 bouteilles de 750 ml de vin 

qu’on qualifie d’exceptionnel. Bon, il faut dire 

que les noces duraient 6 jours, mais quand 

même, c’est l’abondance. Et c’est le premier 

miracle que Jésus accomplit. On peut bien se 

demander pourquoi il a choisi de changer de 

l’eau en vin et aussi durant une noce à 

laquelle il avait été convié comme convive. 

C’est une intervention festive. Alors 

pourquoi ?  

Jésus vivait dans une époque très difficile pour 

les gens. Leurs conditions de vie les maintenaient dans la pauvreté. Ils devaient travailler 

très fort et les maladies étaient très grandes. Rappelons-nous simplement le nombre de 

personnes qu’il a guéries de toutes sortes de maladies qui aujourd’hui ont presque 

disparu ou encore parce que nous avons les moyens de les guérir. La médecine de 

l’époque était inefficace. Alors quand les gens avaient l’occasion de faire la fête, ils en 

profitaient. Comme cela n’arrivait pas souvent, ils s’organisaient pour qu’il y ait de 

l’extravagance, de la surabondance. L’excès était prévu. C’est comme si cela les sortait 

de la grisaille de leur vie.  

Alors le projet de Jésus, c’est de réaliser les noces de Dieu avec l’humanité, c’est une 

fête, symbole de transformation et de plénitude face à la grisaille et la dureté de la vie 

quotidienne. Il change l’eau de la grisaille en vin de la vie, de la plénitude. Un vin qui 

vient donner de la joie, de l’espérance.  

Alors quand on l’invite dans nos vies, il vient apporter une dimension toute nouvelle. Il 

change notre manière de vivre, car il donne à tout ce que nous vivons une dimension 

nouvelle. Quand on y pense bien, notre vie est faite de choses assez simples : manger, 

boire, dormir, connaitre l’amour, faire la fête, travailler, être en bonne santé, avoir une 

belle estime de soi, avoir confiance aux autres, s’accomplir, etc. Mais nous le savons, 

cela ne tourne pas toujours rond, il y a des ratées. C’est un peu l’eau quotidienne qui 

quelquefois se pollue. Jésus n’est pas indifférent à cela, il veut nous aider à vivre non 

seulement spirituellement, mais dans notre vie toute simple de tous les jours. Alors si on 



l’invite à en faire partie, il peut transformer notre regard sur les choses et nous aider à 

vivre ce qui est plus difficile : changer notre eau quotidienne en vin nouveau, vin de joie 

de paix, de sérénité. Mais comment faire ? 

Jésus a dit ailleurs 

« Cherchez d’abord le 

royaume de Dieu et le 

reste vous sera donné 

par surcroit. » Faire 

une place primordiale 

dans notre vie à sa 

présence, à sa 

manière de voir la vie, 

de voir les choses, à 

la place qu’il fait à 

l’amour de Dieu et 

des autres. Tout cela 

donne un sens au 

quotidien, lui donne 

une plus-value. Il est 

là comme une motivation, un soutien. Sa présence, son vin nouveau donne à notre vie 

une couleur nouvelle, une saveur nouvelle. Pour y arriver, il nous suffit de prendre un 

temps de silence, de retrait, de prière et là, le laisser faire, le laisser agir. 

L’eucharistie que nous célébrons chaque dimanche nous rappelle les noces de Cana : la 

présence du Seigneur, ses paroles, le miracle du vin qui devient son sang. L’eau 

quotidienne, ordinaire qui peut être changé en vin de paix, de joie et d’espérance. 

Prenons le temps de gouter tout cela aujourd’hui. 


